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Le Metteur 

en scène 
avec 

Sustar Keaton 
et Anit;> Pane 

8 u i l i n i u a t i v e d'Elmer Butts . qui 
semble avoir un peu la folle des gran 
deurs c inématograph iques , un concours 
de beauté a eu lieu à Copiher City. 

Elvira P lunket t y a remporte le prix 
et , tout de suite , la grac ieuse é lue et s a 
mère , a c c o m p a g n é e s de l 'organisateur, 
p r e n n e n t le t r a m pour Hollywood. D a n s 
le wagon qui les emporte , Elvira voyage 
avec Larry Mltcnel l . la grande vedelte . 
fc,ntre art i s tes la c o n n a i s s a n c e est vite 
faite et, a v a n t l'arrivée Larry invi te les 
deux f e m m e s a la Première de son nou
veau film. Cet te so lenni té , où el les cou
doient les cé lébri tés de l'écran, les 

Une scène hMarante du film 

éblouit et renforce chez la Jeune fille 
l 'Intention de devenir s tar a son tour. 

La voilà donc le l e n d e m a i n avec Mrs 
P lunke t t au s tudio où tourne Precf Nlblo 
Elmer B u t t s voudrait bien avoir le m ê m e 
privi lège : m a i s In cons igne est sévère 
aux 6tudios de la Melrn-Goldwyn-Maver 
et s a n s un permis , il est lmjxjssiblc d'en
trer. 

L a curiosité d'Elmer, lui qui s e croit 
Une â m e de met teur en scène , ne fait. 
qu'en redoubler. Son désir le rend ingé
nieux. Il entre subrept icement . Toute
fois on l'a vu : on le poursuit . Il se cache* 
d a n s une espèce de grotte qu'il t r o u v e . 
sur s e s pas. ^/ 

Malheureusement , ce qu'il a pris pour 
Un refuge est un décor de m i n e tout 

Sréparé pour sauter S a n s s'en douter, 
déplace les fils nui doivent déterminer 

l 'explosion, et s'assied trannui l l ement sur 
l e t o n n e a u qui devai t s 'enf lammer. 

La déf lagrat ion ne s'étant pas produl 
te, on acrourt . Découvert à nouveau 
Elmcr se sauve à toutes Jambes. 8ucces-
Sivement . il se d i ss imule derrière des 
portants , d a n s un placard ou'on ouvre 
tout a coup, d a n s un cabinet , d a n s le 
vest ia ire des f igurants . TA, il endosse un 
Uniforme. Dès lors, partout où il passe 
U apporte la perturbation: 

Présenté a Larrv par Elvira celui-ci 
lui fait enf in attribuer un premier rôle. 
puis un second, d'autres encore dont il 
s e t ire p i teusement , bouleversant les 
p l a n s du réal isateur et c u i s a n t la Joie 
d e s art i s tes II é c h o u e f ina lement à l'em
ploi de chauf feur en service de nuit de 
la Metro-Ooldwvn-Maver . 

C'est ainsi nu"ll est a m e n é A conduire 
Elvira che7 Larrv oui l'a priée de venir 
riant sa ville enter'Ice^le^/J'.sqne .de sa 
dxrnlore c h a n s o n . C ' e s t . u n crève-cœur 
T>cur lut. car il a i m e la ioune fijle. Aussi 
l>enrtnnt one f.«rrv In -cmirtiee.' tl court 
chercher Mrs Plunkett . la mère I ls sur
v iennent tous deux an mil ieu de la ten
dre conversat ion d e s Jeunes g e n s I.eur 
Intrusion est assez m o u v e m e n t é e , e t la 
niere tndlgnée e m m è n e sa fille trop cré
dule . 

Cependant Elmer et Larrv se sont re
connus c a m a r a d e s d'enfance Larry. en 
conseouence . d o n n e à Elmer encore une 
fois l 'occasion de tenter sa c h a n c e d a n s 
un film qu'ils joueront ensemble . 

Enhardi pai le succès qu'il e scompte . 
Elmer nrend la résolution de déclarer 
son amour à Elvira. Mais Elmer est un 
t imide, et il prend pour s 'exorimer des 
c irconvolut ions vagues et amphibologi
ques , que la Jeune fi l le Interprète au 
gré de son inc l inat ion : et son Inclina
tion est toute pour T arry «Ri vous con
s e n t e z A être l a f e m m e d'un certain 
acteur nul vous nime. a t-ll dit. sourlez-
lul anrés su prochaine scène et il com
prendra. » 

Or. ce t te scène, Elmer et Larry l'inter
prè tent ensemble : et c'est a celui-ci que 
v a le sourire d'acceptat ion. Ce qui fait 
qu'au m o m e n t où F lmer \ a chercher 
Elvira. il reste cons terné en la voyant 
appuvée sur la poitr ine de Larry. d a n s 
lo plus gracieux abandon. 

PATHE-NATAN 
présente : 

Brig .... Helm, André Luguet 
et André Roanne dans 

GLORIA 
L a t e m p ê t e tait rage. D a n s le ciel , d e 

gros n u a g e s noirs roulent . U n e f e m m e 
a t tend , anx ieuse , derrière les vitres mar
telées par la pluie. A côté d'elle son petit 
garçon Jackle . 

Véra est la f e m m e d u pi lote de l ignes. 
Pierre Latour qui, d a n s le ciel bou le 
versé, ass is té de s o n fidèle mécanic i en 
Robert Nourry, r a m è n e son avion plein 
de passagers , a l'aéroport. 

Latour rentre chez lui. très calme. U 
est hab i tué aux « coups de tabacs ». 

Véra a é té très Inquiète ; e l le est ner
veuse. Aussi , lorsque son mari lui annon
ce qu'il a l 'Intention de prendre part au 
concours d'acrobaties qui doit s e dispu
ter le d i m a n c h e su ivant , u n e violente 
d iscuss ion éc la te entre les époux. Vera 
trouve que son mar i risque s u f f i s a m m e n t 
sa vie s a n s al ler au-devant d e dangers 
nouveaux . 

D e v a n t l ' ins istance de sa f emme, Pier
re Latoui résilie s o n e n g a g e m e n t au con
cours d'acrobaties et c'est un de s e s amis . 
Bob D e s c h a m p s , qui remporte le trophée 
aux a c c l a m a t i o n s de la foule. 

Après la fête d'aviation, qui s'est dé
roulée sous un ciel sp lendide . un banquet 
réunit les part i c ipants au mi l ieu d'un 
public de choix . Bob y est chaleureuse
m e n t acc lamé . 

La Jeune f e m m e est sens ible aux char
mes et au succès d u tr iomphateur , et , 
après avoir d a n s é plusieurs , fois avec 
lui. s e laisse entra îner à lu fête de nuit . 

P e n d a n t ce t t e escapade , s o n mari 
e f fec tue un vol de nu i t a u cours duquel, 
c o m m e à l 'habitude, U Jette des s a c s de 
courrier sur des aéroports lo inta ins . 

Au petit m a t i n . Véra, émoust i l l ée par 
le Champagne, accepte d 'accompagner 

SPORTS 

4Q^OJr^ [̂ «exCfctÉfee 

André Roanne et Brigitte Helm 
dans « Gloria » 

Bob au c h a m p d'aviation. Et e l le qui n'a 
j a m a i s consent i à recevoir de son mari, 
le baptême de l'air, accepte de monter 
dans l 'avion de Bob. Elle es t grisée par 
ce t te sensat ion nouvel le . 

Mais A son retour, el le trouve sur le 
c h a m p d'aviation le petit Jack le qui a 
profité du départ de l a bonne, au mar
ché, pour faire u n e petit fugue, t l a 
déjà vu redescendre l'avion de son père. 
Véra se rend c o m p t e soudain d e s o n 
Imprudence: E m m e n a n t Jackle . e l le c o u r t 
jusque c h e z elle, s e m e t r a p i d e m e n t au 
lit, e t lorsque son mari rentre . Il l a 
trouve endormie . 

Mais au cours du déjeuner , l 'enfant 
est très fier d 'annoncer à s o n père que 
su m a m a n v ient de vole- a v e c l 'oncle 
Bob. 

S tupé fac t ion et colère de Pierre Latour. 
Une nouvel le discuss ion éc la t e en tre les 
deux j eunes gens . Pierre comprend que 
sa f e m m e lui échappe . Il est arrivé pres
que à lui reprocher d'avoir refusé pour 
el le le concours d'acrobaties qui a m i s 
en vedet te Bob D e s c h a m p s . 

Pierre Latour, désespéré et inquiet , re
tourne à l'aéroport. U n av ion de grand 
raid est prêt et doi t faire ce Jour-là, un 
dernier essai en vue de battre le record 
de durée. Il prépare quelques provisions, 
fa i t e f fectuer le plein d'essence c o m m e 
s'il al lait faire l'essai à la place d'un 

"autre pilote. Quelques heures après . Il 
décolle et pique droit vers l 'Atlantique. 

Véra, après la discuss ion, a pris peur 
et court au c h a m p d'aviat ion. Elle n'y 
trouve plus son mari . Elle rentre c h e r 
elle, a i fo lée , pour apprendre par la T.S. 
V que son mari entreprend l 'audacieux 
raid Paris-New-York. 

Et nous su ivons les péripét ies de oe 
raid. L'avion lourdement chargé , vole à 
quelques mètres au-dessus des vagues ; tl 
s'élève di f f ic i lement , assail l i par la tem
pête. L'arrivée d'huile éc late . Latour e t 
son fidèle mécan ic i en réparent en plein 
m l au risque d'être emporté s par le 
vent. Après u n e lut te terrible contre les 
é léments . Us a t t e i g n e n t enf in New-York 
ou ils sont reçus par u n e populat ion e n 
délire. Un bateau les r a m è n e e n France 
ou sur l'aéroport. Véra. é m u e e t repen
t a n t e accuei l le son mari d e v a n t la foule 
dél irante . 

BIBLIOGRAPHIE 
l . \ KKVL'K H FHA.NCE iju 1" ianvier 

ItKM l'Ub.iu animent : 
Mari* dot «nioiHM, do Prévost. — La 

journal da bord de Loti, (te BartllOll. - A 
bord du i Redoutable a, (le Pierre Loti -
Peut poèmes abttralte, de P. Valéry. - La 
jeunesse de la princesse Mathllde a: du pnn. 
co Napoléon, de W. Mac - La lao qui ré»* le 
Sinclair Lewis - Les arts et la «le, de A. 
snliimn. Lectures, de L. Pierre Quint. — 
Le plus gros capitaliste du monde, de (lel 
licl - La France et l'Allemagne ou l'éler 
nei problème, de lt llccouly. - La «le cou
rante, Uo A. l'hauuietx. - Le« commentaires. 

f 0 0 I B A U ^ ASSOCIA IIUi> 

SLADEN 

demi-centre d Urania 

est à l'Olympique Lillois 
En fin d 'année u est courant entre 

a m i s de prendre le verre d e l 'amitié. 
ae se souna i t e i u n e termina i son des plut 
aeureuses et un c o m m e n c e m e n t de* plu* 
agréables. C h e z les sport i fs la c o u t u m e 
n'est p a s regardée de haut , o n sa i t l'ap
pliquer et , bien s o u v e n t , e l le e s t le 
prétexte de fest ivi tés dont o n conserve 
le mei l leur souvenir . 

Ce processus n o r m a l n e souffre pour
tant p a s la compara i son avec c e qui 
s appel le u n e fin d'année sen-sa-t lon 
nelle. Par c e t t e pér iode de criée. 11 
semble plutôt diff ici le d'offrir u n e nou 
velle qui exa l t e l ' enthous iasme et d a n s 
l'ordre de la normale nous d e v o n s con 
venir que l'an neuf o e nous apprend 
rien de... nouveau . 

L'exception conf i rme d'ail leurs la régit 
et le prés ident de l 'Olympique Lillois 
part icul ièrement réputé par c e s Initia 
t lves imprévisibles , n'a point voulu que 
l'orée de l'an n o u v e a u se présente banale 
-nmme cela arrive bien souvent . 

S o n désir a été de révolut ionner les 
sportifs, n o t a m m e n t ceux qui sont admi
rateurs de l 'Olympique Lillois, e n a n n o n 
çant à l 'extérieur u n e vedet te de la 
balle ronde. 

Depui s hier soir. 31 d é c e m b r e 1931. 
on pouvait s 'extasier d e v a n t ce t t e ve
det te d a n s un café d u centre de la 
capi ta le d e s Flandres . Le président de 
l'O L. la pi lota i t avec u n sourire bon 
e n f a n t e t u n air sa t i s fa i t d e l a c o n 
clusion de pourparlers qui furent extrê
mement cha leureux — c'est normal -
sur l a Côte d'Azur, d u r a n t le» fê tes de 
Noël 

En' effet , pour le 366e Jour de l'an 1931 
le r e c e n s e m e n t de la ville de Lille a 
été faussé par l'arrivée dv célèbre demi-
centre de l a grande équipe he lvét ique 
« U r a n i a ». 81aden c'est s o n n o m , est 
d a n s les m u r s cé lèbres de l a cité du 
< P'tlt Quln-Quln », 11 a s igné pour les 
« b lanc cerclé rouge » e t Jouera en 
janvier 1933 avec u n e l ' î e n c e A pour 
les c h a m p i o n s du Nord. 

N o u s présumons , c o m m e n o u s l a v o n s 
dit . que ce t t e in format ion fera sensa t ion , 
elle e s t exacte , et apportera quelque Joie 
chez les part i sans d e s i D i g u e s ». 

Et, su ivant l a b o n n e hab i tude M. 
Joorls arborera; c e le t janvier , un 
c large sourire » qui contrastera avec 
celui forcé e t provoqué par l e * bec de 
C a n n e s ». . „ _ _ 

Entre nous , c'est u n e bien belle con
so lat ion ! — M. S. 

L I MATOH I I . 1ULLV0. LILLOIS 
Biilty vainqueur de» Champion» du Nord 

rtnlly vainqueur en Coupe de f f* 0 0 * » 
Strasbourg du meilleur club de la capi
tale de l'Alsace votlA cjnl ne change nen 
n 1» tradition da cette année qui veut lue 
l'O I. rencontra tour A tour, les club» au 
summum de leur forme. „..•,_ 

Au tléhut de la saison sportlT*. Bully 
s'avéra comme une équipe dos plus dange
reuses Il mit en échec l'Olympique LI ois 
qui venait d'affirmer sa «aleur en nattant 
Soch.'iux avec Kastman par te score remnr 
quahle de « A 1 CcM-Vdlre avec le m»m* 
écart de huts que l'O.L. encaissa vendredi 
contre Cannes Disons pourtant à U n«-
chsrire de l'Olympique Lillois, que C1>««T» 
al Winckelmans furent touchée dès le dé
but du match et que de Plus Var«a vit 
une ancienne blessure s'empirer 11 sera 
merue hor» da course pendant uo mots et 
daira subir une légère opération. 

I. 0. LILLOIS.lt. 0. LBNIOlt 
Les deux club» Nordistes . B*)B»1_ « _ » . . • 

seront OBDésé» dimanche, an Staa» Muai» 
cipeV de^TénV en un 'match comptant neair 
le Championnat du Nord. • 

Cette rencontra maigre la turne <rui sern-
Me installer les Lensol» grand» favori* 
s'annonce cependant disputée Le Raclng 
inil n'a pas connu la défaite depuis long, 
temps n'aura pas la partie belle devant les 
l.lllots récents et brillante vainqueurs du 
s o Est. dont le redressement est Indénia 

rne partie disputé* en perspective 'îu'tl 
•ara intéressant de sulrr*. 

L I QUAND 0H00 
U S TOURCOINOO LILLOIS 

Le Comité du Raclng Club da Roubalji 
chargé de 1 organisation de ce match tait 
savoir aux nombreux amateur» qui se rtlv 
posent A assister A cette rencontre que la 
location sera ouverte dès dimanche matin 
aux endroits suivant» : A Rouhalx. café 
Reile vue. <n. rue du Maréchal-Focb ; A 
Lille cher Decraene rue Nationale, et cher 
Dransart-lonvllle • Au bas bleu •. rue -d* 
Paris ; A Tourcoing, chei Llétart. rue Oar-
not. 

LIS RÉSULTATS OU 0IMAN0HB 
j S Ronohin bat A.S. Templeuv* par 

t buts A i - Partie louée «ur le terrain de 
la J S. Ronchln. A la ml temps « A 0 pour 
Ronchln. En seconde mi-temps Templeuve 
s'Impose le plus souvent, mais ne parvient 
pas A tromper la défense Rotichlnotse l e s 
Knnclitno's réussissent A tromper S fols la 
défense Templeuvolse Sur la fin pourtant 
Templeuve bénéficie d'un penalty que Tin
ter itauche rentre Imparablement. 

DEMANDES Ot MAT0H1S 
Deohy Sports demande matches pour son 

équipe t A 1* n janvier sur son terrain con
tre Indemnité ou match retour assuré. 

Ecrire A M. II Casse. 10». ru» Valdeck-
RijMBfjsvj Dechy. 

BOXE 
APRtS Lf COMBAT MU M ERYHSINTZ 
L.- Lillois l leioti a battu dimanche der

nier A l'Hippodrome d* Valenclennes 1» 
Vaiencicnnols 'Iiunery. 

Beaucoup de sportifs de la région turent 
di 'u. de voir la champion local abandon 
'iei au 5* ruund. alors lu'U menait le coin 
ha; Aussitôt que l'arbitre *ut annoncé 
l'abandon d'Hutnery des cris retentirent 
t particulièrement lo mot Chlqu» I I 
El depuis dimanche, les bruits les plus 

h vers , no ient de bouche en bouche. 
\ s.-ni un de renseigner nos lecteurs su, 

l'abandon d'Humery. une enquêta «'Impo
sait nous l'avons faite. 

Ilumerv qui a quitté Val. nclenne* lundi, 
p.cus a déclaré avant son déiart : 

• Oui ]e suis blessé et beaucoup plus se-

nou sentent uue Ma apectateun te crurent. 
et nou» montrant sa luam gauctie bandé* U 
ajouta : • J* vlan» de cbei M u do. t*ur 
u*uiy all*x 1* voir voua verres •• qu't 
• • aa dira », 

Nous nous somme» rendu» cgaie-nent eues 
M c o u r de ey le promoteur valencieo 
i uul noue déclare 

• J* BUIS bien désolé d* u* oui ses t pu**-
dimanche, surtout la tnantteatatVon qui a 
»ul»i le combat Huniery-Helntz. pourtant 

mmery était len blessé J'ai du reste une 
lettre que Je viens de recevoir de M le 
locteur Kêmy le suis heureux de vous i 
remettre cela convaincra vos lecteurs •. 

voi . , donc la "l ire ne M le docteur '< 
a adressé A M Coeur de vey : 
Je viens de voir Humer» qui preseni. 

< tellement un accident sérieux d* ta den< 
le sagesse et qui aer opéré cette semaln. 

A sa rentrée de Paris par un de me» ami» s 
-u' |« l'adresse. Il présente de la ' îéfar 
<on apparente d* Tantrle maxillaire et »n> 

petite tumeur de ta trosseur d'une peu» 
bille à ce niveau Je l'ai radiographié 
il a un point d'ostéite 

tl a d'autre part une subluxation du p»n 
anche et II ne pourri pas s* servir d* sa 

mal* avant 3 A 4 semaines Orne redéme don 
loureux II est certain que l'examen fait '• 

r même ératt superficiel et que les r f v 
tlonv locales ne s'étant nas produite» les mé 
•erln« n'ont pas nu se rendre corn* te exac 

terrent des effets de» blessnres. pour m» 
m Je pense qu'un COUP au n'vean de l'ah 
*•*• devait ébranler sufTeamment le bexeu. 
pour au'U ne puisse continuer Quant S ts 
i"in gauch* 11 n'aurait plus pu s'en ser 

- après le 4* round • 

QUI V1UT OIS BOXSUat 
L* manager Hllmoln* tient A la dlapou 

ICI des organisations les boxeurs suivants : 
Wallet 57 k. . CarpenUer M k . Delrue. 

M k : Belleval. M k ou Young Bernard : 
rxvrame. so k. ; Corbeau W k. -, Masthe 
tnck. *« Tous les boxeurs pour 1. s ou 10 r 
i" i minutes. 

Débutants pour A r de » m. - Parts M k.; 
•i lllers s,7 k. Tnrnatn. as k : Collier fit 

k : Hoorelbecqru* et) k. Vanhoof m k 
L* manager Htlmotn* fait savoir rro'M 

peut conclure avec match retour A t' <lt*m 
e ' Pour tous renseignements s'adresse' 
'> rue Téneton D H»l>mmns 

Défis i Pour Wallet a sasas les plumes Se 
série et principalement A Delcourt de Koû-
hatx et De Staerke. 

Pour Camentler A t«us tes coqs Jusqn'k 
M k. ; A Gens Dubois en premier Ueu 
Vi,nvlgène et Bracaval 

Pour Delrue 4 tous les mouches et coqs 
"rnclrialement Tonn» David et Battss 
match revanche A Vandembrempt pour nei 
motte Betlevat relève le défi de Corbeau A 
'nus le» SO k. et Masthelinrk a Myrtille. 
d'Arqué» S'Adresser S rue Fénelon. Voilera 

qui VAUT OROANISSII T 
M. Langolroux. manage les boxeurs sui

vants Maréchal Jeune SI k. ; Brengghe. 
M k. (qui lancent un défi aux meilleurs 
hommes de leurs poids du Nord et du Pas 
•le Calais) 

Descure M k . champion de Franc* de la 
marine 1930 Levtgouroux. M g Aernout. 
«•? k. qui voudrait être opposé A nouveau 
A Raudaert avec qui U fit match nul. Lan 
goiroux 6S k ainsi qu'une bonne équipe de 
boxeurs amateurs. 

It Invite MM. les managers et organisa 
tftir* qui voudraient faire boxer ces hommes 
A lut écrire 13. rue du 110e R I . Dunker-
oue (Nord). i 

AVIATION 
UNI OONFlRENOI SUR L I VOL A VOILE 

A L'A.Aé.M.F. 
t-'A sant suite a sa tournée il Inspection des 

Clubs d* vol A voile de la Région du Nord. 
M. Massenet. Directeur d* la Soc.été l'Avia, 
après avoir Inspecté le» terrains et le maté
riel des Clubs de LUI et Roubalx, donnait 
un* conférence aux membres de là Section 
de Vol A voile de Lille, au siège d* l'Asso-

at.iin Aéronautique du Nord de la France 
i < samedi tv décembre. 

Apres avoir t l ikl t* le président de la Fé-
ii-ratinn des A C.N. des efforts accomplis 

ns la région par le» divers clubs M Mas. 
senot développa avec brio l'état actuel du 
voi A voila an Franc* «t s'étendit sur des 
conseils d'utilisation des planeurs avec les 
déférent» moyens d* lancers sandow treuil 
sii'omohr.e. avion 

Un* nombreuse assistance parmi laquelle 
ou remarquait : MM la Comte Alfred o* 
Mcntlgnv Président d* la FMArattop «les 
Afro-Clubs du Nord Charles Cmmbes Pré-
lient de l'tssocletton AéronAntiqne cru 

Nord de la France nnlttelle Secrétaire Oé-
neral : Marin la Meslée Directeur de la Sec 
tlon de Vol A voile de l'A.Aé.N.F ' Chatel 
Vice-Président des Officiers de réserve de 
l'Air ; Nameche. Directeur-du Vol A volt-
de» Ailes Roikbatslennes : Lepers v i c e P r " ! 
lent de r Aéro-Club de Wasrruehai Con-

nesson de l'Asenctatton Aéronautique »•• ' 
versitatre de Rouhalx etc. e t c . . 

Après la conférence M d* Montignv re 
nterrta M Massenet et offrit A l'Association 
• eronant'mie du Nord de la France et » 
l'Association Aéronautique fntTersrtalre n i 
nouveau planeur pour l'entraînement de 

"irs membres. 

TENNIS 
LI TOURNOI 0 1 NO«L OS P A R I S 

Voici lesré sultats enregistrés hier, an 
ours du tournoi de tennis organisé A ta 

Noél A Parts 
Simple Messieurs, demi-finale : Perry (An 

glrterre' bat Mareai Bernaret '.Franco).. S/0 
M'19 4/0 «/*. 

Double dames demi-finales : Mils* Clan 
d* Anet-N'eufeld battent Mm* Ooldlug et 
Mlle Cliarnelet «'9 6/0 . Mlles Sigard Ito 
sambert (Belgique-France» battant Mlle .1. 
Oallay et Mme Emery (Francel 6/3 A/1. 

En vente aujourd'hui 

LES SPORTS OU NORD 
C o n t e n a n t c e vendredi : 

les photos d e s équipes de tooball-
associat lon de l'U. S. Vaienclen-
n e s - A m i n ; d u S t a d e Madeiei-
no i s ; de l 'Union Sport ive de 
Lezennes et de La Lommolse 
Sport ive ; des équipes qui s e a o n t 
d i s t inguées d i m a n c h e dernier au 
Vélodrome d'Hiver. S Parts ; des 
boxeurs Bat iss , Kld Hermal 
Chartrel e t Cavagnol l ; de 
M. Char les Bertrand, de l'A. 8 . 

. Doua i s i enne ; d e M Léon Orvas, 
prés ident d u Club Athlét ique de 
Sequedln ; du coureur motocy 
c l i s te G é o Guinet , etc.» 

les in format ions sur les Champion
n a t s d u Nord de footbaU-assocla-
t lon ; sur le ga la de boxe de 
l'Amicale d e s Arts de Roubalx ; 
sur les c h a m p i o n n a t s d u Nord de 
basket-bail : sur les matches de 
rugby qui s e dérouleront diman
c h e ; sur le tournoi de tenn i s du 
T e n n i s Club d e s F landres ; sur 
l 'assemblée généra le du Comité 
d u Nord de la Fédérat ion Fran
ça ise de Poids et Hal tères ; sur 
les épreuves de propagande de 
cross-country organisées par la 
Ligue d u Nord d'Athlét isme ; sur 
les ga las de boxe de Sous-le-Bois . 
de Wingles , etc. . . 

l es art ic les d e M. Louis Daudru-
m e z ; Gilbert Lhévin. Louis 
Bail ly, sur le football-associa
t ion ; de J e h a n d u Hainaut , sur 
la boxe de L A . Garnier. sur le 
motocyc l i sme ; de R. Delcourt , 
sur la m a r c h e ; d'André Del
court, sur l a lutte , etc.. . 

LES SPORTS DU NORD 
Le grand b i h e b d o m a d a i r e régio

nal d'inform. l ions sportives. 
S I X PAGES, r i l O I S C O U L E U R S 

25 centimes 
llllltWrMnilllllllllinilMIIIHUlUIIIUIIUUUalllllll 

BASKET-BALL 
LA OOUPI OALIO THOMAS 

La seconde Journée se disputera dimanche 
C'est dlm. 3 Janvier, que se disputera la 

seconde Journée de l'Intéressante competi 
tlon, mise sur pied par la Commission 
d athlétisme du District M.iritlme prési 
dée par les actifs et persévérantsplonnler.s 
du basket eu région maritime : MM. Ualio 
et Thomas. 

A HTDREO.UENT. A 10 h. 30 : U.S.V. Hy 
drequent contre A.SU. Gravellnes (arbitre 
M. Hernoult). 

A DL'.NKEltgUE. — A 10 h. 30 : C A H 
Ounkerque contre Amicale Diderot calais 
arbitre M Swift. 

SPORTS FÉMININS 
MATOH OS PROPAOAHDS 

Pour la seconde fols, le match Syl»a« 
Siel.a-A.E Renan qui devait se dmputer A 
Charlevllle a «té remis. Teir.nn linpratlca-
h.a (verglas). Ce match aura lieu vraisem 
blabiemcnt le 10 Janvier A Charleviiie 

OHAMPIONNATS OE FRANOS 
Le prochain tour pour le Championnat 

de France Lo 94 (anvier A Auxerre C.S.S.S 
de Courcheleites contra F.O. Lyon. 

A Arras ou Luis A. l M—Bit Roubai> 
ntie club des X Paria a 

MATOHCS AMICAUX 
Courchelett*» (-21 bat F.C. Amandlnols Ij 

pai » A tl . — Courcbelettes 1 B battu par 
v C Amandlnols i B par ts A t. 

JEU DE PAUME 

L'ANOLAIS PBRRV ST MAROEL BERNARD 
SERONT AU TENNIS OLUB DES 

FLANORIS. LIA SAMEDI » I T 
DIMANCHE 10 JANVIER 

L'accord définitif d* Perry pour sa tenue 
A Roubalx est définitif et nous nous m 
réjouissons pour tous les sportif* du Nord. 
Eu effet, il est indéniable que la venue de 
ce Joueur doit attirer la grande fouie. 
Nous aurons en Marcel Bernard et J Bonté 
des joueurs dignes de iul donner une ré
plique d* t.iut premier ordre 

Nous rappelons qu* I* TennU Club des 
Flandres ortianlse un tournoi ouvert A tous 
les Joueurs le la réxlon. C* tournoi «nu 
rnencera samedi s Janvier, pour se pottr 
suivre toute la semaine U comprendra plâ
tre épreuves championnat simple Me» 
sl-urs, simple Dames, double Messieurs, 
double Mme. Les engagements sont reçus 
Jusqu'au vendredi 1er Janvier midi, der
nier délai. 

Dans la simple Messieurs, les quatre demi-
final istes rencontreront les quatre Joueur» 
exempts parmi lesquels Perry. M. Bernard. 
I Bonté et sans doute J Bnignon. 

t.'n» (preuve réservée aux vétérans est 
également .tu programme. Elle se disputera 
le sameul 9 janvier A partir de lt heure». 

Lenf-ée du Club sera ouverte au puDlic 
le samedi r janvier A partir de 14 h., le 
dimanche A partir de 10 h lo matin, et 
l'après-midi le* parties commenceront seu
lement A t» h. 4S. 

OHAMPIONNAT 0 1 FRANOI 
' (Seoendes eimoles) 

COMITE VALENCIENNOI8 
Lutte aller 1er mal \fJ9. lutte retour k 

8 mal. — Secteur A . Blanc-Misseron contre 
(luaraiible ; l iruayThlers contre Onnainit 
Kresnes Paume contre Salnt-Roch — Ser 
teur U Mlllonfosse contre Anzln . Pelote 
alenclennes contre Balle d'Or Valenctennes; 
exempt Amis Réunis Valenclennes. 

Lutte Aller le 13 mal lutte retour le 
1C mal Secteur A Quarouble contre 
Onnaing ; liruay Thlers contre Fresnes 

Paume ; Salnt-Roch contre Ulanc-Mtsseron 
- Secteur B ; Amis Réun's Valenclennes 
contre Mlllonfosse : Aniln contre Pelote va 
lenclenne* ; exempt BaUe d'Or Valenclpnnes 

Lutte aller le M mal lutte retour le 
» mal - Secteur A Blanc Mlsaeron contre 
Bruay-Thlers . Fresnes Paume contre (>n 
nalng ; Quarouble contre Salnt-Ttoeh. -
Secteur B Balle d u r Valenclennes contre 
Amis Réunis Valenclennes . Mlllonfosse «on 
tre Pelote Valenclennes ; exempt Anzln 

Lutte Aller le 5 Juin, lutte retour le 
l? Juin - s«eteur A Blanc-Misseron contri-
Fresnes Paume ; Bruav-Thlers contre Qn.-i 
rouble : Salnt-Roch contre Onnaing - Sec 
teur B : Anrin contre Belle d'Or Valen 
c lennes : Pilote Valenclennes contre Aml« 
rténnls valenclennes ; exempt Mlllonfosse 

Lutte Aller 1» t« juin Inde retour le 
<!6 Juin - Secteur A Saint Ro<h contre 
BruavThlers ; Onnaln» contre Blanc Misse 
eon : Quarouble contre Fresnes Paume. -
Secteur B i Mlllonfosse contre Balle 'I Or 
Valenclennee : Anzln contre Amis Réunis 
Valenclennes ; exempt. Peinte Valenclennes 

Anzln Jouera A Valenclennes le t'J Juin au 
Ueu du SB Juin. _ 

Les lutte aller se Joueront sur te ballo 
drome de la première société nommée. 

Toutes ces luttes commenceront A 14 h. 30 
très précises t elles *e Joueront en JS leux 
avec pause obligatoire A 8 Jeux. 

Le» points seront comptés A raison de 
1 point pour i Jeu : en cas d'ex ssquo le 
nomhr ede quintes Interviendra puis en 
suite le nombre de victoire». 

Le résultat des luttes sera communique 
immédiatement au secrétaire du Comité de 
Valenclennes. 

HIPPISME 
OOURSIS A NICS 

l'RKMlEitK ,RSK. - l. Ghllberu (Fru-
hinsholti) g. HO ; pi. 7.50 — 8. Clselk Lass 
I rigoul) pi ii — 3. Spoletto (Lock) pi 11.50 

DEUXIEME COl'RSK. — 1. Lucky Hun-
t.r (Gardlner) c 1 8 » ; pi. ». — t. tvhist 
l'ink PI. 8.S0. 

TROISIEME (Ol RSE _ 1. Frelon II (Ho-
v.es) g. W.fiO ; pi. S. — 2 De Médlcle (Sun-
iiiotu) pi. s. — 3. Lozère lUonaventure) pi. 
U. 

QUATRIEME COURSE. - 1 Cryptomerla 
•• -'. is ; pi. 1.50. — S Alvarado (ClaFl 

ni 9 SO. — 3. r.illum (Stnlth) pi S. 

N O S C O l N I T r Ê I S «nva««Avv 

LE FANTOME 
C'était un véritable nid da hiboux que 

le c h â t e a u de S a i n t - R e m ; , sur le compte 
iuquel se propageaient , par surcroît, 
tes his to ires de 'revenants qui e n ren
i a i e n t la vente difficile.» Tel q u i ] était , 
M pour complaire A un caprice d» sa 
ieune femme, Charles T o u m i e r l'avait 
icheté, relevé de se s ruines, restauré 
•ans trop de fautes de goût et doté -l'un 
onfort fort Impeccable.. . 

Une fols le dernier meuble mis en 
jlace, ta dernière tenture d o u é e Clai 
e t te Toumier décida de convier tous 
eurE a m i s des environs a un festin di-
:ne de Pantagrue l Et c o m m e i °ie pro-
etal t secrè tement de reaccl imater, d a n s 
•e coli de Franche-Comté , les vieil les 

ut urnes i. peu à pet se >e ruent 
•lie chois i t , pour prendre la cremail lèr 
lans son .îouveau logl j . le tour de -
^handeleu. - . 

Autour d e la table dressée d a n s la 
grande sal le se groupaient u n e trenta ine 
le personnes. . . O n avait é te int l'élec-
ricité pour dîner aux chandel les , qui 

grésil laient d a n s leurs suppôts d'étain 
et, en dépit du chauf fage central qui 
entretenai t partout u n e température de 
serre, la c h e m i n é e m o n u m e n t a l e retrou
vait c e Jour-là. sa plendeur d'antan : 
un é n o r m e tronc de c h ê n e y brûlait, 
projetant d e s f l a m m e s avides de lécher 
les parois ra jeunies de l 'antique foyer 
où de véritables feux d'artif ices d'étin
celles qui fa i sa ient crier les f e m m e s 
Après qu'eurent défi lé pâtés , d indons , 
cochon dé lait e t toute la série de légu
mes , en tremets , desserts , nul n'échappa 
à l'obligation de retourner d a n s la poêle 
brûlante, au-dessus de l'âtre embrasé, 
la tradi t ionnel le crêpe. Cela n'alla pas 
s a n s désastres ni s a n s plaisanteries , et 
Il é ta i t olen prés d e minui t quand, tous 
f lacons vidés, les convives songèrent à 
s'en retourner c h a c u n chez soi... 

De là les robes légères disparaissaient 
sous les fourrures, et les frisons sous les 
c loches de feutre quand, d'un signe, 
Charles T o u m i e r , arrêta ces préparatifs . 

— Regardez ! dit-lL e n s 'approchant 
d'une des fenêtres. . . 

P e n d a n t que se déroulaient ces aga-r. aussi bruyantes que somptueuses , 
t empête avait sévi sur la c a m p a g n e 

La ne ige éta i t tombée e n abondance, se
m a n t une épaisse couche d'ouate sur 
le sol. M a i n t e n a n t encore les f locons 
arrivaient pressés, tourbi l lonnant sous 
l ' impulsion de la bise qui rugissait. Nul 
n e pouvait songer à s'aventurer d a n s 
ce t t e tourmente . 

Eh bien, s'écria Clairette, tout le 
m o n d e couchera au château I 

— O h ! que c'est a m u s a n t ! s'écrièrent 
les p l u s Jeunes, tandis que le visage des 
a i n e s Incapables de dormir ai l leurs que 
d a n s leur c o u c h e habituel le , s 'assom
brissait. 

D é j * M m e T o u m i e r avait dénombré 
ses hôtes : 

- J'ai d e s l i ts pour tout le monde , 
proclama-t-e l le sur un ton de tr iomphe, 
seulement . . . s e u l e m e n t il faudra que 
Quelqu'un dorme d a n s la c h a m b r e du 
fantorr» ! 

T o u s les Invités connaissa ient la lé
gende : u n e Jeune f e m m e qui s'était 
e m p o i s o n n é e d a n s ce t te pièce revenait 
la nui t tourmenter ceux qui préten
daient y reposer... 

C h a c u n se récria, a f f i rmant ne pas 
croire à ce t te plaisanterie , mai s nul ne 
proposa d'habiter la c h a m b r e s u s p e c t e . 
Il fallut tirer au sort, e t celui-ci dési
gna Jul ien Chapuls . un ancien cap i ta ine 
colonial qui avait batai l lé durant trente 
a n s parmi les noirs et les Jaunes et éta i t 
revenu Jouir de sa retraite a u pays na

t a l . . Il prit auss i tô t u n * pose avanta 
geuse, dest inée peut-être A masquer son 
inquiétude : 

— On vieux soldat , dit-il, n'a peur d e 
rien l 

Mais, après qu'il eût sondé) te* moin
dres recoins de la chambre accue i l lante 
et gaie où on l'avait condui t en grand 
apparat, U prit dans sa poche le revol
ver que. par un restant d'habitude, il 
portait toujours sur lui... e t le posa sur 
sa tabU de chevet . . Pu i s 11 se i e c h a u s 
sa t s'étendit sur le lit, A deml-vétu 
en murmurant : 

— Je ne vais pas m'entortl l lei dans 
toutes ces couvertures, qui paralyse
raient mes mouvements. . . On ne sait 
Jamais... 

Enfin, sans é te indre l'électricité qui. 
du plafonnier trop blanc, diffusait sur 
lui une lumière spectrale. U se laissa 
allei A une douce somnolence . 

On craquement l'en tira... n ouvrit 
les yeux, et, sans bouger, regarda devant 
lui : horreur ! Au pied de son lit deux 
mains se dressaient, deux mains paies 
aux doigt* courts, trapus, qu'il eut été 
difficile d'attribuer A une Jolie f e m m e 
u avala péniblement sa salive, et arti
cula A mi-voix... 

— Je... ou»... al... vu... levez., vous ' 
Pas de réponse : les doigts blêmes eu

rent un léger frémissement U reprit, lu 
voix plus assurée : » » « » » -

— Levez-vous, vous dis-le ! ou tout au 
moins dressez les bras en l'air, non de 
non l 

Aucune réaction de la part des doux 
mains , rapprochées et Immobiles. 
- ~ , s l v o u a ne vous décidez pas. hurla-
t-il. Je tire ! 

Et s a n s perdre de vue son ennemi , U 
sais i t son revolver... Les mains s'inclinè
rent de gauche A droite, puis de droit* 
a gauche, mais n'obéirent paa A son 
commandement . 
_ — C'est 'uen ! décida le cap i ta ine 
Un ! Deux ! Trois ! Peu ! 

La détonat ion éclata, en m ê m e temps 
q u u n hurlement déchirait l'air... Alertés 
par ce vacarme, ses voisins de chambre 
accouraient , oubliant le danger et leur 
propre peur de f a n t ô m e -

Jul ien Chapuls , en chemise et en ca
leçon, gémissai t sur son lit, t enant en 
core son arme dans sa main.. . 

— Ah, la bougresse, s'écria-t-11, s o n 
compte est bon !... Regardez plutôt an 
pied du lit... Mais elle s'est vengée : 
avant de tomber, elle m'a flanqué un de 
ces coups de d e n t s dans la chevi l le gou-
c h e ! 

Hélas, s a n s laisser de traces, a ins i 

2u'il sied A un fantôme, celui-ci s 'était 
vaporé... ES le pied ensang lanté du ca

pi ta ine ne portait d'autre blessure que 
celle de la balle qu'il y avait logée lui-
même. . . 

T a n d i s q u l l cont inua i t de geindre, un 
Immense éclat de rire s'élevait. T o u t e 
frayeur passée. les rates m a i n t e n a n t sa 
d i la ta ient A la pensée de ce foudre d e 
guerre épouvante par la vue l e ses pro
pres ortei ls au point de les fracasser 
d'une balle... Enfin, quand la ga i té se fut 
dissipée, on s'avisa qu'il serait peut-être 
ut i le de le panser, e t le médec in d u 
bourg, qui se trouvait au nombre des 
Invités, s'y employa après avoir mis tout 
le m o n d e dehors.. . 

Depui s ce t te date, le cap i ta ine vit reti
re d a n s sa bicoque, ne parle plus A per
sonne , et si quelque étranger lui d e m a n 
de pourquoi 11 boite du pied gauche , U 
raconte u n e histoire embrouil lée de bles
sure reçue Jadis, au TonJclo... 

Max R A Y M O N D . 

M 

L'ARCHITECTURE REGIONALE 
A U PROCHAINE FOIRE 
COMMERCIALE OE LILLE 

Le Comité régional d e s Arts appl iqués 
se propose, par un Congrès e t u n e Ex
posi t ion qui auront lieu, c o m m e n c u s 
l 'avons di t déjà, A la Poire Commercia le 
Internat iona le de Lille, du 9 au 24 avril 
1932, d'attirer l 'at tent ion d e s hab i tant s 
des. d é p a r t e m e n t s d u Nord A la fols fur 
ce que fut notre passé architectural , 
sur le présent et le futur d a n s la m ê m e 
matière . S'il es t fai t appel au passe , 
c'est pour dégager les e n s e i g n e m e n t s 
possibles dont peut profiter l'avenir. 
U n e Commiss ion dite de l'architecture, 
sous la prés idence de M. Victor Mollet, 
le d i s t ingué prés ident de la Société ré
gionale des archi tec tes du Nord de la 
France, d ip lômé par le Gouvernement , 
est chargée de réunir tous les d o c u m e n t s 
se rapportant A notre archi tecture ré
gionale, tant a n c i e n n e que moderne. 

Il est fait appel A tous les possesseurs 
de gravures , tableaux, relevée et tous 
d o c u m e n t s de maisons , rues, édif ice: pu
blics, etc... Nous prions toutes les per
sonnes détentr ices de ces choses de bien 
vouloir e n aviser M. le commissa ire gé
néral de la Poire Commercia le . 69, rue 
Paidherbe. à Lille. Il es t aussi fait ap
pel à tous les arch i tec tes du départe
ment du Nord, de l'Aisne, du Pas-de-
Cala i s et de la S o m m e , qui, d a n s leurs 
travaux, s e s o n t souc ié s d e l'esprit ré
gional . 

AUX MUTILÉS DES YEUX 
on nous communique : 
> La section du Nord de l'Association des 

Mutilés des yeux de France et des Colo
nies, invite les mutilés ayant moins de 
1/20 de vision de l'œil A s'adresser d'ur-
irence A la permanence au Café Alphonse. 
11 rue du Moltnel A Lille, les samedis de 
t.. h !> 19 h et dimanches de 10 h A Iv h 
afin il obtenir des renseignements au »ujet 
du relèvement de taux de pension de 45 A 
M % en vertu de la circulaire ministé
rielle du * décembre* lasi. 

• Le Comité informe les Intéresses que 
de» imprimés officiels seront A leur dispo
sition et que vérification et démarche» uti 
les seront faites aux services Intéresses du 
Ministère de» pensions. 

> Une souscription est ouverte pour agran
dir la clinique de la Maison des Mutilé» A 
paris. 19 rue Oulllaume-Teli (lt*). S.S36 lots 
seront distribués, le billet 9 francs 

• Des carnets de tombola seront A la dts-
iK>»ltlon au elege Café Alphonse, A Lille, 
ou chez M. Longlols. 38. avenue Foubert. 
A La Madeleine •• 

AUCCWSEU.. ^ ^ 

DE PREFECTURE 
LES VILLES OE R O U B A I X E T 
T O U R C O I N G ET LA SOCIETE 
H O U I L L E R E DE FL1NES-LEZ-
RACHES. RENVOYÉES DOS A 
D O S . 

La Société houillère de Flines-lex-Ra-
c h e s avai t déposé devant le Consei l de 
Préfecture une d e m a n d e e n Indemnité 
contre les villes de Roubalx et de Tour
coing, arguant que ces c o m m u n e s , par 
les pompages de l'usine d'Aulchln qui 
les a l imente , é ta lent responsables de dif
ficultés rencontrées par la Soc ié té e n 
vue de son approvis ionnement e n e a u 
et lui causaient.- de ce fait, un préjudice. 

D e leur cô té les villes de Roubalx e t 
de Tourcoing avaient déposé reconven-
t ionne l i ement une d e m a n d e de d o m m a 
ges-Intérêts pour le préjudice moral que 
leur faisait subir ce t te action en Justice 
qu'elles qual i f ia ient de « téméraire ». 

Le Consei l de Préfecture, d a n s u n 
arrête / . i d u merci » l i a renvoyé l e s 
p la ignants dos A dos. les déclarant , l e s 
uns et les autres , mal fondés d a n s leur 
demande . 

36.000™ 
tf*»4r mpiousc «lire miiisiaïai — «rater» ma 
*>i*a»> Isselss» 4 s« lus» «lu» « - M « «-«. - . . i f r 

LES EXAMENS D'APTITUDE 
AUX BOURSES 

Les sess ions de l 'examen d'aptitude; 
aux bourses, c o m m u n aux ense ignements 
secondaire, primaire, supérieur et tech
nique t l e r et 2e séries) s'ouvriront en 
1932. d a n s tous les dépar tements , le 
Jeudi 28 avril. 

Les sess ions de l 'examen d'aptitude: 
aux bourse» dans les lycées, col lèges et 
cours secondaires (3e, 4e, Se et 6e séries) 
s'ouvriront en 1932. dans tous les dépar
tements , le Jeudi 14 avril pour les gar
çons et les filles. 

GastonMINET. Tailleur 
LILLE. 42. rue de Par i s . LILLE 

V C T I M I N T S tout FAITS et s' M E S U R I 

fEUU-LKTON I>U 1er JA.NVIEK — N. 7J 

LA VIERGE 
à l'étrange regaref 
par Olivier DUVERGER 

Thierry, que Jacques entendi t aus
s i tô t après, ne put que confirmer entiè
r e m e n t les déclarat ions du banquier, 
s a n s pouvoir, car U l'ignorait. Châtelard 
n e lui ayant Jamais dit. Indiqué la pro
v e n a n c e de l'argent que son patron lui 
ava i t remis pour verser en caisse le Jour 
d e r e e n e a n c e . 

Apres avoir remercie les deux n o m 
m e s , Jacques qui t ta le Palais et rentra 
c b e s l u i 

Il voulait réfléchir dans le ca lme de 
s o n in t imi té A la phys ionomie nouvel le 
que prenait l 'affaire qu'il instruisait . 

p a r l 'examen du dossier qu'il avait en 
n « m « et qui lui avait é té communique 
par son col lègue de Lyon, il avait pu 
conna î t re la s o m m e emportée par Ro
lande. 

taie ne lui avait Jamais parlé i e ce t te 
aventure et voilà que Châtelard. en
tendu aujourd'ui, apportai t m magistrat 
u n e précision troublante Roland» repen
t a n t e éta i t revenue restituer l a r g e n t 
qu'elle ava i t pr ia D'où s o n retrait d s 
p la inte e t l a c lô ture lmmeVIIsta da l i n -

format ion par un non- l ieu 1 M a i s U y 
ava i t de plus troublantes déc larat ions I 
Ne venait-i l pas de lui dire qu'il « a i t 
la isse A sa pupil le u» libre disposi t ion 
d'une s o m m e de trois A quatre cent mi l le 
francs ? Ce chi f fre le terrif iait ! V ê t a i t -
ce pas e n effet trois cent mi l le francs 
que Jules At t ignat déc larai t avoir reçu 
d'elle et qu'il avait , ce point é ta i t cer
ta in , versé par t ranches de c i n q u a n t e 
mille d a n s diverses banques ? 

Alors ! Alors ! l 'horrible chose é ta i t -
el le possible ? Pailait- i l s e r é ù g n e r a 
l 'admettre vraie ? Ce l t e décis ion coû
tait trop au pauvre cœur de Jacques 1 Et 
pourtant le s i ience gardé par son a i m é e 
depuis la révélat ion du garde ne cons
ul uait-li pas A son encontre u n e charge 
écrasante ? Jacques ne pouvait s e dissi
muler ce t te vérité dont 11 s'efforçait ce
pendant d'écarter la cert i tude I 

La cert i tude, U m l'avait p a s après 
tout I Ce s i lence inquié tant pouvait 
avoir d'autres raisons q u e cel les q u e la 
logique de ses déduct ions l'avait a m e n é 
à supposer Rolande pouvait ê tre ma
lade ! La lettre q u l l lui avait adressée 
avait pu ne pas lui p a r v e i i r . Pourquoi 
s'affoler si vite l N'était-U pa plus 
sage de demander a s o n auti Gourdon 
des nouvel les de la Jeune fille ? 

Depuis plusieurs Jours. U hés i ta i t A l e 
faire, cra ignant d l r r l t e r la suscepti
bilité de R o l a n d e dont 11 connaissa i t le 
caractère trop impulsif parfois. 

A ce t t e heure , i l n e pouvait plus at
tendre, c a r «fa c h e f s trouveraient 

é trange lorsqu'ils e x a m i n e r a i t le dos
s ier d u crime, le retard d é j à trop g r a n d 
qu'il ava i t apporté A convoquer la Jeune 
fuie, 

U se déc ida A té légraphier A Henri 
le t ex te e n f l a m i s AU n e t «près plusieurs 
brouillons. 

* S a n s nouvel les R o l a n d e A qui J'ai 
« écrit lettre très importante , t e prie 
« donner urgence tous rense ignements . 
« — Amit ié s ». 

Le l endemain , 11 se disposai t A quitter 
son domici le pour se rendre au Palais 
lorsqu'un pet i t té légraphis te l e croisa 
sur le portail de son Jardin 

— Qu'y a t-il mon a m i ? 
— On té l égramme pour vous, M. le 

Juge. 
Jacques a y a n t reçu de se s m a i n s l'en

veloppe bleue que le petit b o n h o m m e lui 
tendai t , le remercia, lui g l i ssa u n e 
pièce, puis fébri lement 11 d é c a c h e t a la 
dépêche . 

C é t a l t la réponse d'Henri, laconique, 
m a i s suf f i sante . 

* Demoise l le Ahdey est rentrée c h e s 
« e l le en Savoie , s e m a i n e passée. Colet te 
« a ta i t suivre toute s a correspondance 
- Amitiés . » 

Ainsi, Ro lande avai t qui t te Nloe I 
Elle n'était plus très loin de lui. Cn 
quelques heures de voyage U pourrait M 
rendre auprès d'elle ) Il avait en f in 
l 'explication de son s l l tnce . S a lettre 
arrivée après s o n j é p a r t de c h e z les 
Aig lun ava i t é t é renvoyée à s a nou
vel le rés idence , ce la s a fa i sa i t TTWHTT 

doute , m a i s pourquoi, e t sur ce point 
c'était U m ê m e incert i tude , pourquoi 
n e lui avai t -e l le pas répondu ? 

Que faire m a i n t e n a n t l Jacques c o m 
prena i t q u l l fallait agir s a n s p lus d e 
retard s'il n e voulai t pas m a n q u e r A s o n 
devoir. 

C o m m e n t ag ir ? S o n devoir n'étalt-ii 
pas d e décerner contre la Jeune fille u n 
m a n d a t d'arrêt I 

La chose é ta i t grave, trop grave pour 
e n prendre l a dé terminat ion sur u n e 
s imple accusat ion d'un meurtrier. Pour
tant , d a n s toute s a franchise avec lui-
m ê m e , le Jeune h o m m e coprnrenalt que 
c e s accusat ions é ta lant é tayées par 
d'autres présompt ions d e s plus g r a v e s : 
l 'argent laissé par ChAtelard A SA pu
pille, d o n t le chi f fre supérieur A la som
m e reçue par Att ignat donna i t une s in
gul ière valeur à s a s déclarat ions , l'exis
tence d e s dépôts e n banque au nom d e 
c e dernier, car Os ex i s ta i ent bien c e s 
dépôts ; en f in le s i l ence de Rolande , 
s o n départ de Nloe pour Saint-Pierre-
de Rumil iy qu'elle ava i t fui d a n s u n e 
cra in te irraisonné*) t o ù el le revenai t 
s a n s m ê m e l'en avert ir I 

Rien s u surplus n e prouvait que Ro
lande fut e f f ec t ivement rentrée a u chft 
t eau familial, n était de son devoir de 
s'en assurer et le plus tôt serait ta 
mieux . 

Tirant sa montre , Jacques m u r m u r e : 
— O i s heures . J'ai le temps. 
O venait d e prendre u n e déterml-

n a t i o o eubtte. n a v a i t résolu d a part ir 

le Jour m ê m e pour Salnt-Plerre-de-
Rumi l ly . En prenant le rapide d u soir 
A hu i t heures , 11 pouvait revenir la 
m ê m e nui t e t serai t A son poste le len
d e m a i n . 

Rentré c h e z lui 11 avert i t s a vieil le 
domest ique que s a brusque décis ion ne 
surprit plus ; el le c o m m e n ç a i t A s'habi
tuer, la brave femme, aux capric ieux 
vagabondages de son maître . 

Il refit seul le trajet qu'il a v a i t fai t 
avec Ro lande e t e n '-ours de route il 
invoqua le délicieux souvenir 's son pré
cèdent voyage aux côtés d e s a bien-
a l m é e l 

Quel le tr istesse I u e sort paraissait 
s 'acharner contre son amour, lui fa isant 
traverser d e s périodes d'angoisse et d e 
tristesse après des m o m e n t s de bonheur 
et d e répit d a n s s e s tourments I 

D u r a n t le trajet , il s o n g e a longue
m e n t , s e d e m a n d a n t quel le serai t s a 
condui te s'il n e trouvait pas l a Jeune 
fi l le. 

A l a Roene-sur-Foron, i l prit u n taxi 
pour s e faire condui te À Saint-Plerre-
de-Rumil iy et eon coeur battait A grands 
coups d a n s sa poitrine lorsqu'il s o n n a e n 
tremblant an portail du c h â t e a u 

Os hi t Jul ien qui vint lui ouvrir. R e 
connaissant le magistrat , le Jeune hom
m e eut un large sourire de sat i s fac t ion 
e t le sa lua Joyeusement : 

— Bonsoir Monsieur le Juge, q u e Je 
s u i s c o n t e n t de vous revoir. Vous n o u s 
appor te s s a n s doute d e s nouvel les d a 

Mademoise l le dont nous a t t e n d o n s l'ar
rivée depuis plus d'une s emaine . 

Jacques sursauta , e t pâl issant affreu
s e m e n t d e m a n d a : 

— C o m m e n t I Q u e dites-vous m o n 
a m i ? Mademoise l le d'Andey n'est pas 
au chftteau ? 

Le Jardinier ne comprenai t pas l'éton-
n e m e n t d u Jeune h o m m e : 

— Non, Monsieur. Nous n'avons pas 
revu Mademoise l l e depuis le soir où el le 
est repart ie d'ici avec v o u a 

— N e vous a-t-elle pas a n n o n c é s o n 
arrivée ? 

— Oui. Monsieur, et Justement ce qui 
nous Inquiète la vieil le Cather in» e t 
moi, c'est de n e pas l'avoir vue encore 
arriver, depuis prés de d ix Jours que 
n o u s l 'attendons. 

Jacques avait peur de comprendre l a 
trop n e t t e s igni f icat ion de ce t te ab
s e n c e I n poursuivit : 

— S a vieille n o u n o u est-elle a u châ
t e a u ? 

— Oui, Monsieur, mai s e n t r e s donc , 
Monsieur le Juge. O h I excuses-mol d e 
vous avoir ainsi t enu sur le portail i 
Dols-Je renvoyer votre voiture, o u pan
sez-vous repartir aussi v i t* q u e la der 
niere fols T 

-~ Non. Je n e resterai pas plus tout-
t e m p s que lors de m a première visita 
tel avec Mlle d'Andey. 

— Bien Monsieur le Juge, a s s i s si 
vous voûtas renvoyer votre taxi Je vous 
reconduirai a v e c l a voiture d a Made-

— N o n merci, mon ami, Je ne v e u x 
p a s m'attarder ici. J e désire s i m p l e m e n t 
m'entretenlr quelques ins tant s avec l a 
bonne Catherine. 

— S i vous voulez m e suivre, n o u s 
al lons l a trouver d a n s s a cuis ine. 

Par le parc. Us se dirigèrent vers l e 
château , et au détour de la dernière 
al lée ils aperçurent la bonne vieille qui 
s 'avançait à leur rencontre aussi v i te 
que s e s Jambes usées le lui permet
ta ient . 

Elle avai t reconnu Jacques e t après 
l'avoir sa lué s'écria : 

— Nous apportez-vous d e s nouvelles 
de Mademoisel le 1 Monsieur. 

— Non. m a brave femme. Je v iens au 
contraire vous e n demander . 

— J e lui ai dit , intervint Jul ien, que 
n o u s n'avions plus rien reçu d'elle 
depuis une dizaine d s Jours I 

— C'est mon Dieu vrai. Monsieur. S a 
dernière lettre, écrite de Nice, nous an
nonçai t sa prochaine venue. Depuis, 
plus rien. NI lettre, ni Mademoisel le I 

Jacques, qui savait le contraire d e o t 
q u l l déclarait , supposa : 

— Peut-être n'a-t-elle pa* encore 
quitte Nice T 

— Mais oui. Monsieur, efl» est partie 
de lâ-baa Mademoisel le d'AJglun, cbes 
qui el le se trouvait, lui s tait suivre sa 
correspondance. Elle a M quelques 
cartes postales et u s e lettre qui l'atten
d e n t 

Le Jeune h o m m e rlsmsrtga : 

U 
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